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des transsepts , des chapelles latérales et des clôtures de chœur , pendant
la fin du xm e siècle et le commencement du xive ; la destruction , par
conséquent , des grandes nefs primitives des églises épiscopales de la
première période gothique , est un des faits les plus intéressants de notre
histoire , en ce qu' il indique le mouvement communal appuyé par les
évêques au xii 6 siècle, parce qu' ils espéraient en profiter pour assurer
leur pouvoir, et la réaction cléricale contre ce mouvement , dès que la
puissance royale s’établit solidement et que l'épiscopat dut renoncer à
soumettre la société française à une sorte de théocratie .

NICHE , s . f . Retraite peu profonde réservée sur le nu d ’un mur ,d 'une pile ou d ’un contre -fort, pour placer une statue . Les niches sont
peu communes dans l’architecture du moyen âge ; on n 'en voit pointdans les édifices de l ’époque romane , et elles n 'apparaissent que vers le
commencement du xm e siècle. Nous ne pouvons donner le nom de niches
à des arcatures remplies de figures en ronde -bosse, comme celles qui
garnissent , par exemple, les façades des églises de Notre-Dame la Grande
à Poitiers ou de la cathédrale d'Angoulême.

Les architectes du moyen âge n ’avaient pas songé à ménager sur le nu
d’un mur un enfoncement , que rien ne motivait d ’ailleurs , pour y loger
une statue . Le goût et le sens dont ils étaient doués ne leur permettaient
pas d’employer ces moyens décoratifs , qui ne peuvent guère se comparer
en architecture qu’aux chevilles placées par certains poètes dans leurs
vers . Les architectes romains de l ’Empire usaient et abusaient même de
la niche, mais le système de leur construction s’y prêtait . Afin d’alléger
les énormes massifs de maçonnerie de la structure romaine , et pour éco¬
nomiser les matériaux , on pratiquait des niches en pleine maçonnerie
qui n’étaient , après tout , que des évidements avec arcs de décharge . La
section horizontale de ces niches était ou un demi-cercle ou un enfonce¬
ment rectangulaire , et , dans ces sortes d’alvéoles, on plaçait des statues .
Mais dans l ’architecture du moyen âge les pleins n ’ayant que la section
nécessaire à leur fonction , il n ’

y avait pas lieu de les alléger par des
vides . Les niches n ’apparaissent donc qu ’aux sommets des contre-forts,
c’est-à - dire là où la construction n ’ayant plus rien à porter , il est bon de
lui donner une apparence légère . On voit de véritables niches pratiquées
à la tête des contre - forts de la nef de Notre -Dame de Chartres . On en
voit aussi qui forment le couronnement de quelques -uns des contre -forts
de la nef de la cathédrale de Rouen [commencement du xni e siècle] (-1 ) .
Quelquefois, mais plus rarement , des niches sont placées sur des contre -
forts au droit des portails et pour relier les grandes imageries des ébrase¬
ments . Mais ces niches ne sont pas prises aux dépens de la masse , elles
forment comme un encadrement saillant autour d’une statue . L’un des
plus beaux exemples de ces sortes de niches se voit sur la façade de la
cathédrale de Paris , à la hauteur des naissances des voussures des trois
portails . Les contre-forts se retraitant au-dessus de ces naissances , l ’arehi-



— 415 — [ NICHE 1

tecto a profité de la saillie inférieure pour la couronner par un bandeau
saillant portant deux colonnettes monolithes surmontées d’une arcature
couverte par les talus de la retraite . Ces quatre niches , qui participent à

V 1

■' "S )'

jSttfiiwT

JESCHtRER

MICTllik-

üii ; ■

la décoration des portes , sont remplies par quatre figures représentant
saint Etienne , l ’Eglise, la Synagogue et saint Denis . Nous donnons (1 bis)
la niche qui contient la personnification de l ’Eglise ‘ .

Nous ne pouvons considérer comme des niches les pinacles qui cou¬
ronnent les contre -forts de l’église cathédrale de Reims (voy . pinacle) .
Mais autour du chœur de la cathédrale du Mans, les faces des contre -
forts , à mi -hauteur , sont allégées par des niches contenant des statues (2)
[ 1250 environ ] . On observera que ces niches laissent passer le nu de

1 Cette statue, détruite à la fin du dernier siècle , a été refaite par M . Geoffroy-
Dechaume . C ’est une des meilleures statues de cet artiste distingué . La Synagogue
qui lui fait pendant est de M . Fromanger. La statue de saint Denis est de M . Pascal ,
et celle de saint Étienne de M . Chenillon . Une autre niche , en retour , se voit du côté
du midi ; elle abrite la statue de saint Marcel , due au ciseau d’un de nos meilleurs
statuaires, M . Toussaint , mort depuis peu .
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la face des contre -forts et ne sont qu’une arcature rapportée sur ce nu .
Les statues étant posées sur un socle formant saillie, la niche n’est, pour
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ainsi dire , qu’un encadrement entourant une statue en saillie sur le nu
de la construction .

C’est toujours ainsi que sont traitées les niches jusqu ’à la fin du
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xni ® siècle. Au commencement du xiv e, les niches sont décidément
prises aux dépens du parement ; elles forment enfoncement . C’est ainsi
que sont traitées les niches ménagées à l’extérieur , entre les fenêtres des
grandes chapelles du tour du chœur de Notre-Dame de Paris (1325 ) .
Encore là les statues sont- elles portées sur des piédestaux qui désaffleu -
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rent le parement extérieur ; elles sont jumelles , c’est-à -dire qu’il y avait
toujours deux personnages réunis . Il semble que les architectes du moyen
âge ne pensaient pas que les statues isolées, placées dans des niches,
pussent produire un effet heureux ; ils avaient le soin de les réunir au
moins deux par deux . D’ailleurs ces niches du tour du chœur de la cathé¬
drale de Paris forment , avec les fenêtres, une décoration continue ;
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elles participent à l ’ensemble . Des deux côtés du portail méridional de



cette église cathédrale , portail
qui date de 1257 , on voit de
même des niches disposées trois
par trois , qui continuent la série
ries statues placées dans les ébra¬
sements de la porte . La figure 3
donne la disposition de ces ni¬
ches, dont nous avons tracé le
plan en A .

A l ’intérieur de ce portail ,
sur le mur sud du transsept , il
existe de véritables niches entre
le gable de la porte centrale et les
deux gables décoratifs latéraux .
Ces niches ( 1257 ) , très-peu pro¬
fondes, sont surmontées de dais
élevés comme pour indiquer un
point saillant, non un enfonce¬
ment , et les statues sont encore
supportées sur des piédestaux .

Ce n’est qu’au xve siècle que
l ’on fait des niches isolées et qui
peuvent être considérées comme
telles . On en voit aux angles des
façades de certaines maisons de
cette époque ; mais encore sont-
elles toujours surmontées d’un
dais et les statues portées sur un
cul de lampe (4) 1.

Tous ces exemples n ’ont pas
le caractère de la niche , telle
qu’on la comprend depuis le xvie
siècle. Sur la façade de la maison
ditedes Musiciens , à Reims (voy .
maison , fig . 11 ) , les trumeaux
entre les fenêtres sont légère¬
ment creusés en manière de
niches terminées par une archi¬
volte à redans ; mais les statues
assises, très - saillantes, portées
sur des culs-de-lampes , présen¬
tent une silhouette prononcée
sur cette façade et forment un

Sicile , ii Sammir .
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ensemble, comme une réunion de figures participant à une mêmescène : loin de paraître renfermées chacune dans leur loge, elles semblent
bien plutôt se concerter . De même , sur les parties inférieures de certaines
façades d’église, dans les ébrasements des porches , on voit quelquefoisune série de niches couronnées de dais . Mais les statues qui remplissentces niches se coudoient , forment une frise continue de figures , et on ne
peut ainsi les considérer comme étant placées dans des niches .En véritables artistes , les sculpteurs du moyen âge n ’ont guère admisla statuaire isolée . Pour eux , comme pour les Grecs , la statuaire est le
développement d’une idée, une série, et ce n’est que par exception qu ’ilsont admis la figure unique (voy . statuaire ) .

NIMBE , s . m . Auréole généralement en forme de disque , qui accom¬
pagne la tête des personnages divins et des saints . M . Didron, dans son
Iconographie chrétienne a consacré un chapitre étendu à l ’histoiredu nimbe dans les monuments du moyen âge . Nous ne pourrions rien
ajouter à cette savante dissertation , à laquelle on doit nécessairementrecourir lorsqu ’il s’agit de la sculpture et de la peinture de nos anciensédifices (voy . statuaire , peinture ) .

NOUE, s . f . Angle rentrant que forment deux rampants de combles
qui se pénètrent . On dit branche de noue pour indiquer la pièce de
charpente qui supporte les chevrons des deux pans de comble se péné¬trant . Dans les anciennes charpentes composées de chevrons portant -
ferme, les chevrons viennent s’assembler dans la branche de noue (voy .
charpente ) .

NOYAU , s . m . Cylindre de pierre ou de bois montant de fond , formantl ’axe d’un escalier à vis . Les noyaux sont pleins ou évidés, tenant auxmarches ou indépendants , et dans ce dernier cas portant celles-ci au
moyen d’un embrèvement ou d’un repos (voy . escalier ) .

OEIL, s . m . On donne ce nom aux jours circulaires percés dans des
pignons, et qui sont destinés à donner de l’air et de la lumière dans lescombles.

Les clefs largement ouvertes, circulaires , qui dans les voûtes serventde passage aux cloches et qui prennent habituellement le profil des arcs
ogives sont aussi appelées quelquefois œils ou lunettes (voy . lunette ) .L’œil, oculus de la basilique chrétienne primitive, est une baie circu-

1 Paris, 1843 .
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